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CHOISIR SON CIGARE 
EST UNE AFFAIRE 
TRÈS PERSONNELLE, 


LE CIGARE DU SOIR EST UN DE 
CEUX QUE JE PRÉFÈRE. C'EST UNE 


PRÉSENCE QUI LIBÈRE LA PENSE. 


LA COUPE EST 
FRANCHE, LIBÉRANT 
TOUS LES ARÔMES 
À LA COMBUSTION,. 


VE CHAUFFE TOLWOURS 
LE PIED AVANT DE LE 
PORTER EN BOUCHE. 


PUIS VIENT LA PREMIÈRE 
VOLUTE QU! 
ÉVEILLE LE PALAIS... 


POUR LA COUPE, 
RIEN DE TEL QUE 


V'EN PALPE TOLNOURS CINQ LA GUILLOTINE. 


OÙ SIX AVANT DE FAIRE MON 
CHOIX. J'AIME SENTIR CE 
MOELLEUX SOUS MES DOIGTS. 


VAPPROCHE LA 

FLAMME, ET JE 

RETIENS MON 
SOUFFLE... 


MON TARA A/L COMB/ETE 
ORMABGER GA WE 
À VAMMETTRE UN MU 

D'ORO#E 


LE PATRON NA 
BESOIN DE MOI. 


VE SUIS BEAUCOUP 


VE NE PENSAIS 
PAS QUE TU 
ÊTAIS JOUEUR 
À CE POINT ! 


|” TROISIÈME ET 
OREMENT PA 
DERNIER / 


J'aurais voulu 
le Faire exprès de ma 
ler dane le pétrin, que Je 
na m'y Qarals pag prle 

autrement / 


VAVA/S LA UNE CHANCE 
UNIQUE DE REPAIRE MA VIE, Æ 
L'EGPO/R DE FAIRE FO) JE 
EN ENPORTANT MAG PROPRES 
HABANOG DE ELJRA 
VER L'EUROPE 


MOI JE DI6 
QU'IL FAUT 
DÉBARRAGSER DE TOUTE 
CETTE VERMINE 8|I ON 
VEUT PAS TOUS 
CREVER / 


LES MARINS, ÉPROLUWÉS 
PAR LA TRAVERSÉE, 
ATAIENT CONFRONTÉS 
À UNE APIDÈMIE DE 
FIÈVRE JAUNE QUI AVAIT 
DAUA COMMENCÉ À 
DACIMER LES ESCLAVES 


LA TENSION PALPABLE 
DEPUIS QUELQUES OURS 
ALLAIT NOUS MENER TOUT 
DROIT À L'EXPLOBION, LE 

COMMANDANT DE BORD 
N'AYANT RIEN FAIT POUR 
APAISER LA SITUATION. 


QUELQU'UN 
CONNATT 
SUR LE 
PONT DEPUIS LE 


/ FAUT DIRE 

QUE CE VIE/L LEQUEL 6 

WROGNE NE FAIT MON 

QUITTAIT PAG CE BATEAU, MOYENNANT 
LE GALONW, UN PETIT ARRANGEMENT. 


AO 
AGTELLANO 
VOUS ATTENDION 

VOUS QUE DON LUI 


UN SANG D'ENCRE F4 


NOTRE CARGAI 


BOW SECOND 
ACOURANT LA 
MANŒEINRE 


VOUS N'AVEZ 
AUCUNE INQUIÉTUDE 
AVOIR, DON LUIS } 


AGGEZ, SENOR 
AGSTELLANO. { 
JONT DES « 

DU RO! 


DE 
COMBIEN 
D'HOMM 


vo 


UZ BIEN / 
2UILQUI 
! 


ET AVAIT EU 
L'EU EN 088 
CIRCONSTANCES 
& £FFROYANLEG 


MON 
COMMANDANT ! 


LES SONT 
DEVENUS FOUS ! 
ILS VEULENT PASSER 
TOUS LES NÈGRES 
PAR-DESSUS 
BORD / 


MAUDITS ! 
ÇA NE VA PAS 
SE PASS 


COMME ÇA ! 


D'ACCORD ! 
ON VA PASSER 
PAR-DEH 


; 1207 P/ 


; y HUMAIN DE 
PAIWE THANOF 
[ HBATUI 
DIABLE 


COMMENT C's5 
OSAZ-VOU A INTOLÉRAULE 


METTEZ 
UR LE Cc 


ORTIZ D'ICI / 
VOUS N'AVEZ PA 
LE DROIT / 


Li 
INTENANT / 

BATEAU B@T 

NOUS / 


)AROE ÇA | 
ONT MÊME PEUR 
OÙ LA LUMIBRE / 


ALLEZ 
MIJHRCON 
TU VAS PREND! 
UN BAIN / 


JE Ni 
IMPREINDE RIIN À 
HARARIA ! AVANCI 

N TI 


ET ÉMMÈNI 
Je A 


Mu FATIGUE PAS / 
Y'A QU'ÇA QU'ILS@ 
COMPRENNENT ! 


TU VAG 
CA, 


DANS LE BATEAU 


LA, AMEN 
C'ÉST VOTRI 
TOUR | 


MAINTENANT 
VAS-Y /> 


46 VONT 

SG AOL/S 
MERE ! VE NE VEUX 
PAG MOURIR /> 


TU NE VA 
AG MOURIR, 
PRINCESSE > 


LUC/A / 
UN PEU DE 
RESPECT ! 


EH, REGARDE 

AU SECOURS ! DONC Où ELLE 
SAUVEZ-MOI NOUS À 
AMENÉS ! 


VOUS 
INQUIÉTEZ PAS 
M'DAME, ELLE VA PAS 
VOUS ENNUYER 
LONGTEMPS ! 


OH,SEIGNEUR ! 
UNE NÉGRESSE ! TU NOUS 
QUELLE HORREUR ! A FAIT COURIR, BEAUTÉ ! 
MAINTENANT VA FALLOIR 
PAYER ! 


DOUCEMENT. 
UX HOMMES 
LA-BAS 


C'EST 
VRAI,ÇA ! 


ON POURRAIT 
ALLER 


CASTÉLLANO ! 
MES MAINS GLIS 
JE NE TIENS PL 


ACCROCHEZ- 
VOUS / ON Y EST 
PRESQUE ! 


TOUT ÇA 


QU'EST-CE QU'ON 
VA FAIRE QUAND 
ON VA ARRIVER À 
CUBA SANS LES 


ET SANS LE 
COMMANDANT ? 


TOI 
AUSSI, TU Y AS 
DROIT ! 


SENOR 
CASTELLANO / 


DÉPÊCHEZ-VOUS ! 
ET PRENEZ DES ARMES 
EN PASSANT ! 


IL FAUT 
ARRÊTER CE 
MASSACRE ! 


RASSEMBLEZ- 
VOUS AUTOUR DU 
SECOND ! 


VOUS ÊTES 
LIBRES | SORTEZ 
VITE DE LA ! 


a ———— TT ON 
COMMENT s 
3 VOUS LAISSE, TA 
OSEZ-VOUS ?/ COLOMBE ET 
TOI 


POURRAIT 
EN PROFITER 
POUR 


PENDANT 
OUS... 
T'ÉNERVE Ke 2 ELLE DOIT 
PAS,MA BELLE, CROIRE QU'ELLE 
ON RÉCUPÈRE JUSTE CE OT ROA EN 
QU'ON EST VENUS ! 
CHERCHER 


T'AURAIS 


JAMAIS DO FAIRE 
ÇA ! RAUL, COGNE 


LA ! 


BIEN JOUÉ 
RAUL, T'AS PAS 
TON PAREIL POUR 
FAIRE TAIRE LES 
BAVARDS ! 


MAINTENANT 
ON VA VRAIMENT 
COMMENCER À 

S'AM 


ARRÊTEZ 
CELA TOUT DE 
SUITE / 


CETTE 
NÉGRESSE NE 
VOUS APPARTIENT 

PAS ET 


QU'EST-CE 
QUI TE FAIT PEUR, 
MA MIGNONNE, TU NE 
NOUS TROUVES PAS 
À TON GOÛT ? 


AVEC 
PLAISIR ! 


MAIS 
C'EST QU'ELLE 
À DU CARACTÈRE, 
CETTE PETITE 
GARCE ! 


ÇA 
M'EXCITE 
BIEN ! 


JE NE ME 
SUIS JAMAIS FAIT 
DE PETITE BLANCHE ! 
C'EST MOI QUI 
LA PRENDS ! 


ELLE 
POUR MOI / TU 
N'AS QU'À PRENDRE 
L'ESCLAVE ! 


” MAIS VOUS 
ÊTES FOUS ! SI 
VOUS ME TOUCHEZ, 
MON PÈRE VOUS 
FERA PENDRE ! 


TAIS-TOI ! 


D'ACCORD, 
UE TE LA LAISSE 
MAIS TU M'EN 

REVAUDRAS 


D NON / r SR 


IL FAUT ù 

ATENPEAANT I SE DÉBARRASSER 
‘ A D'EUX, SINON ON VA 

TOUS CREVER ! 


C'EST 
COMME DE LA 
MARCHANDISE 

AVARIÉE ! 


JÉ T'AI 
DIT DE LÂCHER 
TON ARME ! 
C'EST UN 
ORDRE }! 


E CAPITAINE ] 
$ PORTERO / 


MAIS FAITES 
QUELQUE 
CHOSE / 


vous 
NE SAVEZ PAS 
DE QUOI ILS SONT 
CAPABLES ! 


7 VOUS FERIEZ 
<= BIEN DE L'ÉCOUTER 
rt SI VOUS VOULEZ 
VOILA CAPITAINE ! RENTRER CHEZ 
QUELQU'UN VOUS ! 
QUI À TOUT NOUS 


C GS 
ie ALLONS PRENDRE 
POSSESSION DE CE 
NAVIRE / ET UNE FOIS QUE 
NOUS AURONS JÉTÉ LE 
DERNIER ESCLAVE AUX 
REQUINS, NOUS 
FERONS DEMI- 
TOUR / 


dE VOUS 
EN SUPPLIE / 
NE ME TUEZ 
PAS ! 


VOYEZ ! 
JE POSE MON 
ARME ! 


LE 
CAPITAINE 
EST UNE VRAIE 
COUILLE 
MOLLE / 


TRAITRE / 
VE VOUS FERAI 
FUSILLER / 


QU'EST-CE 
QU'ON VA FAIRE, 
MAINTENANT ? 
C'EST 
SÛR QU'ON NE 
PEUT PLUS ALLER 
À CUBA, NI REVENIR 
EN ESPAGNE ! 


JE FERAI 
JE VOUS EN TOUT CE QUE 
SUPPLIE, NE ME VOUS VOUDREZ / 
TUEZ PAS... ET J'AI DE L'OR 
AUSSI / IL EST 
À VOUS | 


MAIS 
PAR PITIÉ, 
NE ME TUEZ 
PAS ! 


ÇA ! IL COUINE 
COMME UNE 
DONZELLE ! 


TU CROIS 
QU'IL FAIT TOUT 
COMME UNE 
DONZELLE ? 


TOUT 
CÉ QUE VOUS 
VOUDREZ ! 


PÂCE DE 
LACHI 
ET ALLEZ 
PLUTÔT... CHERCHER 
MA FILLE... DIEU FA 
QU'IL NE LUI SOIT 
RIEN ARRIVÉ ! 


NOUS 
RÉGLERONS 
CELA PLUS 

TARO ! 


POUR 
L'INSTANT, IL 
FAUT RAMENER LA 
PETITE À SA 
MÈRE ! 


CRÈVE, 
ORDURE ! 


NON !/ 
ELLE RESTE 
AVEC MOI / 


JE VOUS 
EN SUPPLIE, NE 
DITES RIEN À 
MON PÈRE ! 


7 S'IL VOUS 
SALAUD : PLAÎT... CAS 
LL N'ÉTAIT MÊME = 

PAS ARMÉ ! 


UT RIEN 
D1 1 


PARCE QU'ELLES 
ÉTAIENT ARMÉES, 
ELLES PJ 


NON / 
LAISSEZ-LA ! 
SANS ELLE, JE 

N'AURAIS JAMAIS 
PU ENDURER 
CELA ! 


TOUJOURS / 
ê / 
JÉVOLS EN MÉRITE RELEVEZ- 
SUPPLIE J MÊME PAS DE VOUS, JE VOUS 
‘ VIVRE EN PRIE. JE VAIS 
CA SUFFIT FAIRE RAMENER 
EXCUSEZ- CENPPRCSE ALORS QUE NOUS APPROCHIONS 
ARRÊTEZ ! MOI... UE. Le DU TERME DE NOTRE VOYAGE, CE 
/ JE... PACTE SIGNÉ DANS LA VIOLENCE 
ET LA DOULEUR ENTRE LUCIA ET 
VAHIA ÉTAIT LOIN DE N'ÊTRE QUE 
LE CAPRICE D'UNE ENFANT VIOLÉE. 


POUR 
ESPÈCE 
D'ORDURE / 


LEURS VIES, AINSI! 
QUE LES NÔTRES, 
ONT ÉTÉ BÂTIES 
SUR CE PACTE. 


3 = q _—— 
p ARITANNIQUES, QUI AVAIENT —— ——— 
Ÿ TERRE! Y DACLARE LLAGAL EH RAS, Le rar sr 
HN TERRE ! 4 ie... -. NAGRIER, GURVE/LLAIE VPN L CAGTELLANO / , 
D une _ MAIRES ENTRANT À « .. 


TER LEG 


JE PRÉSUMI 
QUE VOUS N'AVEZ 
PAS OUBLIÉ, VOUS 

NON PLUS, CES 
>. 


_ ES-LA NF 


)'OUBLIENT 
__ PAS ! 


ÿ  qaut 
{ VOULEZ-VOU 
) PORTERO P 


D 
PAS GRAND 
CHOSE 


VOTRE VOUS NE 
SILENCE CONTRE PARLEZ À PERSONNE 


LE MIEN DE CE QUE VOUS AVEZ VU 
JUR C6 BATEAU ET JE NI 


PARLE À PERSONNE DI 
VOTRE PA [e 


| E VOUS PENSEZ 


£ QUI 
POUVOIR ÉVITER Pme 7 CHERCH 
LES CROISEURS … + LE N'ÉST PA 
ANGLAIS HEMIN ( 
F R 
PENGI 
L'AL 
>, RUE ET Ji 


r é PORTERO À 
( NORMALEMENT FAIT LE 
> NÉCESSAIRE 


ET DE LA FUENTE PRIT 
LE COMMANDE 
BATEAU, RET, 


CALME T 
—_ J'AURAIS 


DÜ M'EN DOUTER / 
IL EST MALIN, 


D N'oUBLIEZ 
JAMAIS QUE JE SERAI 
É DE L'AUTORITÉ 


LE TOUJOUR 
[] 


LES ESPAGNOLS, 
QUI NE VIVENT QUE 
POUR LE POUVOIR... 


| 7 LES ESCLAVES QUI 


NE VIVENT QUE POUR 
SOUFFRIR... 


LE CAPITAINE 
GÉNÉRAL QUI 
GOUVERNE L'ÎLE 
DÉTIENT LES PLEINS 
FPOWOIRS. 


COMME CELUI DE 
LEVER L'IMPÊT SUR 
LES ESCLAVES DONT /L 
À LUI-MÊME AUTORISE 
L'ENTRÉE CLANDESTINE. 


ALLEZ / 
PLUS VITE QUE 
ÇA ! 


/£S SONT ENTASSÉS DANS L 
BARRACONES EN ATTENDANT 


ESSAYEZ 
DE LES GARDER 
EN VIE JUSQU'À 


LA VENTE. JE DOIS RÉNDRE 


DES COMPTES À 
DON LUIS... 


LES ESPAGNOLS TIRENT UN 
TEL REVENU DE LA TRAITE 
QUE LA DERNIÈRE CHOSE 

QU'ILS SOUHAITENT EST 
DE LA VOIR DISPARAÎTRE. 


CE QUI, JE N'EN DOUTE 
PAS, FINIRA PAR SE 
RETOURNER CONTRE EUX ! 


ET CHAQUE 
ESCLAVE PERDU EST 
UNE TAXE DE MOIN 
FAIRE PAYER À 
RICHARDS DE 
CRÉOLES !_ 


MAIS 
E PEUVENT-ILS 
BIEN AVOIR À 
RACONTER ! 


<TO/, VE TE 
CRÈVERAI © 


OÙ SE PRESSE 
OUT CE QUE 
ZA V 


EUX AVEC LEUR CHAGRIN 
ET LEURS BLESSURES, 


NOUS y 
SOMMES PRESQUE 


ARRÊTE 
DE LUI PARLER 
COMME Sl ELLE 


AT D! 
NÔTR 
UE 


LES GENS 
NOUS REGARDENT ! 
LA MORT DE TA MÈRE 


NE TE SUFFI TU VEUX 
PAS P T Nous couvrir 
. DE HONTE © 


AH ! | RESSAISIS 
VOUS VOILA TOI. ÉT QUE TA 
FIN ! / F NÉGRESSE RESTE 


VOUS NE AN 
PRÉFÉREZ PAS f 
UNE PLANTATION / 
h DE CANNE À - 
? CZ 
1 
C V4 


NON, 
C'EST LE TABAC 
QUI M'INTÉRESSE 

JE VEUX FAIRE 
MES PROPRES 
CIGARES 


/ 


RESTER QUELQUES JOURS A 
À LA HAVANE AVANT DE luth 
REPARTIR POUR LA 
PLANTATION. 


VOUS AVEZ = 
L'ARGENT ? | BONJOUR À 
F TOUS / NOUS ALLONS 
p> D 


L'AUTORITAR/GAMME ET L 
VENALITÉ DE GE C 
AU GEYAIENT À MÆRVE/LLE 


WEKE, LE FRÈRE DE JAMIA, 

; COMMENÇA À FAIRE PRELNE 

LES TRAVAUX 74 We, D'UN ESPRIT REBELLE AUX 
ÊTAIT UN HOMME EXIGEANT. PREMIÈRES BRIMADES... 


VE PAGGA/S DE TEMPS 
EN TEMPS CHEZ LES 
CAGA WANCA, OÙ 
V'ÂTAIS TOLVOURS 
LE BENVENU. 
AU GRAN 
EN MÊME TEMPS QUE 
CELUI DE GON EGCLAVE, 
DONT ELLE AVAIT FAIT GA 
DAME DE COMPAGNIE 


J'AI UN 
PEU FROID, JAHIA, 
DÉPÊCHE-TOI ! 


7 CE N'EST 

PAS LE MOMENT 

A D'ATTRAPER 
DU MAL ! 


LA SERVIÉTTE 
EST... 


LES FEUILLES DE TABAC 
SE PARANT D'UN VERT 
ATANT DONT LE CONT! 


LA VUELTA ABAVO > 
SAISISSANTE BEAUTÉ 


LIGEMMENT À 
DE DON LUIS. 


CE QU'À L'ÉPOQUE 


V'IGNORAIS, 
MALHEUREUS.: E! & 


WEKE NE MIT PAS 
LONGTEMPS À CHOISIR 
SON CAMP, CELUI DES 

C/MARRONS, LES FUGITIFS. 


CE FURENT SANS DOUTE LES PLUS 
BEAUX JOURS QUE LES DEUX JEUNES 
FILLES CONNURENT DE TOUTE LEUR 
WE, JUSQU'À CE JOUR DE JANVIER... 


QU'EST- 


LE DOCTEUR / 
/L FAUT ALLER CHERCHER 
LE DOCTEUR / 


] LA SENORITA 
LUCIA VA AVOIR 
SON BÉBÉ / 


_— —. 
y 
ine 3QUE ! 
 COMMENCE À VOIR 
LA TÊTE ! ET 


W, 
MON DIEU / 


OH 
SEIGNEUR 
GARÇON 


L 
VIVANT P 


EST FORT BIEN 
PASSÉ 


<CHHH... 
VO/LA, PETIT 
HOMME, C'EST 
FIN... > 


<ON EST 
TOUS LES DEUX 
MAINTENANT !> 


E DONS ME 
CAMER € AIRE 
COMME 


<NE PAS CRIER... 
SURTOUT NE PAS 
CRIER D 


JAMAIS VU CET 
ENFANT ! 


JE DOIS JE NE 
OUS PARLER VIENS PAS VOUS 
PARLER D'ARGENT, 
MAIS DE VOTRE 
FILLE, LUCIA 
CELA FAIT 


BIENTÔT NEUF 
à MOIS QUE... 


COMMENT 
CELA ? DEPUIS 
ESPAGNOLS 


ET CE D'AUTANT 
QUE LUCIA EST UNE 
EH BIEN, CHARMANTE JEUNE 
JE NE VOUS CACHE PAS FEMME 
QUE LE FAIT D'AVOIR TRAVERSE 
AVEC VOUS TOUTES CES ÉPREUVES 


« Le. M) NE M'A PAS LAISSÉ INSENSIBLE 
D = S'm— À VOS MALHEURS... 


ALORS QUE PORTE 
5 PIONS POUR I 
SON AVEMR, V'EUS, DE À 
CÔTÉ, DES NOLNVELLES DE 
PLAC/DO, L'HOMME QUI 
MAVAIT VENOU MA TERRE, ET 
VOULAIT ASSURER LE AMEN 


NOUS VENIONS JUSTE DE CUE/LLIR 
LES PREMIÈRES FEUILLES POUR 
LE SÉCHAGE DANS LA CASA 
DE TABACO QUI LES ATTENDAIT 

DEPUIS DES SEMAINES. 


LYA 
ENCORE TOUTES 
CELLES-CI À 
ACCROCHER. 


C'EST LUI, 
LA, LE GRAND AVEC 
LE FOULARD 
JAUNE. 


CE N'EST PAS 
TROP TÔT ! VOUS 


M'AMENEZ MON TITRE DE 


PROPRIÉTÉ ? 


J'AVAIS VÉCU, J'ÉTAIS 


LE 
LUI FOURRE S| PROFOND 
DEMENT QU'IL 


LE FUME ! 


MERDE ! 

JE ME SUIS FAIT PIÉGER ! 
CEUX QUI L'ONT TUÉ ONT 
DÜ ME VOIR ENTRER 

APRÈS EUX ! 
C'EST 
EUX QUI ONT 
PRÉVENU LES 
FLICS ! 


ILS 
SONT DÉJA 
EN BAS ! 


JUSTE LE 
TEMPS DE PLIER 
BAGAGE ! 


VE ME 
DEMANDE JUSTE 
UNE CHOSE... 


. CEUX QUI 
T'ONT TUÉ N'ONT 
PAS TROUVÉ CE QU'ILS 
CHERCHAIENT.. 


MAIS ILS 
M'ONT VU ENTRER 
APRÈS EUX... 


CE QUI FAIT 
CERTAINEMENT 
DE MOI LEUR 
PROCHAINE 
CIBLE ! 


ANTOINE, 
CHATEL !/ 


BOUCLEZ 
LE QUARTIER 
LES GARES ET 
L'AËROPORT ! 


ET LANCEZ UN 
AMIS DE RECHERCHE 
CONTRE ANTOINE CHATEL 
POUR LE MEURTRE DE Tee 
CARVES PORTER NE DOIT PAS NOUS 
ÉCHAPPER / 


/L À TUË 
CHARLES 


BOISSERIE, STALNER & LAMBERT 


ELOR DE LUNA 


CHACUN DE NOUS VENAIT À 
CUBA POUR SES PROPRES 
RAISONS. CETTE ÎLE ALLAIT 
ASPIRER NOS DESTINS 
COMME UNE VOLUTE DE 
CIGARE QUI DISPARAÎT EN 
FUMÉE, NE LAISSANT SES 
RICHES ARÔMES IMPRÉGNER 
LA TERRE QUE L'ESPACE 
D'UN INSTANT... 
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